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LE FRONT ALLIE
CONTRE L'ALLEMAGNE
Les alliés ont fait aux insolentes

propositions allemandes la seule
léponse qui convenait, lis refusent
e les discuter, et, à l'unanimité,i s о tt adressé au gouvernement de
Hcilin un ultimatum lui donnant
jusqu'à lundi prochain pour ac-
cepter les bases de l'accord de
Pc.ris sur les réparations. Si l'Aile-
magne refuse, des sanctions seront
prises immédiatement.

С s sanctions, dont on lira plusloin rémunération, sont d'ordre
militaire et d'ordre économique.Elites comportent l'occupation d'un
certain nomnre de villes de la ré-
gion de la Ruhr, un prélèvement
sur le prix de vente des marchan-
dises allemandes en pays alliés et
l'établissement, sous le contrôle de
l'Entente, d'une ligue douanière sur
le Rhin. Ces mesures seront efii-
caces, tout en n'exigeant qu'uneffort militaire assez minime. Elles
auront surtout l'avantage d'attem-
die la féodalité industrielle qui, à
ia suite de Hugo Sti.mes, fait depuisdes mois une violente campagnecontre le traité de Versailles et
poursuit, derrière ce paravent, une
politique d'affaires et de gros pro-lits personnels.

E11 dépit des rodomontades de
quelques organes de ia presse aile-
mande qui prêchent ia rupture
avec les alliés, il est probable quel'attitude ferme et la solidarité ab-
sclae dont les gouvernements Cran-
çais, anglais et italien donnent au-
jourd'hui le spectacle, fera cora-
prendre leur erreur à ceux qui ont
poussé M. Simons a témoigner de-
vaut la Conférence de tant de liau-
teur et d'intransigeance.
On sait, en eff t, que, en face du

pr igrauiiue de réparations issu des
accords interalliés de Paris, M.
Si uons offre génereusement de ré-
duire la dette totale de l'Allemagneà 50 milliards, sur lesquels le
Reich en aurait deja versé vingt.C'est donc à trente milliards, en
tout et pour tout, c'est-à-dire à peu
près à un milliard par an, que se
réduirait la créance future des al-
lies sur l'Allemagne. C'est avec
cette somme ridicule qu'ils de-
vraient pourvoir aux réparations
des dommages qu'ils ont subis du
fait de la guerre.

Le шпЫге des affaires étran-
■ je-, iiemands va même plusuin. Non content d'offrir dédai-

■ eu- ueot une somme ridicule, îi
reprend sans pudeur la thèse de
l 'irresponsabilité de l'Allemagne
о ans le conflit qui, pendant cinq
ns, a ensanglanté le monde. Mais
qu'il ibe Je dernier discours de M.
Lloyd George : il y trouvera une
réponse cinglante et catégorique à
ses audacieuses affirmations. Et il
y verra aussi comment le Premier
oritannique fait justice des impu-tations calomnieuses attribuant aux
anus i'inte bon de détruire, d'à-
neautu et d'asservir l'Allemagne:
« Laissez-moi vous dire qu'une Ai-
lemagne lime, heureuse et pros-
pero est indispensable à la avili-
sation et que nous envisagerions
une Allemagne en servitude comme
une menace et un fardeau pour la
paix européenne.... Mais nous de-
mandons qu'elle accomplisse les
ouligations qu'elle a contractées ae
réparer les dommages causéS parla guerre, dont son gouvernementimpérial est responsable... Je ne
comprends pas la psychologie per-mettant à des représentants d'un
pays responsable de cette guerrela pins dévastatrice que le mondeait vue—venir ici avec des propo-sitions pareilles. »

Encore une fois, de telles propositions ne se discutent pas. i.es
gouvernements et l'opinion des
pays alliés sont unanimes sur ce
point, et la décision catégorique quivient d'être prise à Londres re-
cueille tous les suffrages en Angle-
terre et en Italie aussi bien qu'enFrance. 1

Ou objectera sans doute à Berlin

que le traité de Versailles ne per-
met pas d'appliquer des sanctions
avant le 1er mai 1921, date ex-
trême à laquelle devaient être for-
m idées les exigences de la Com-
mission des réparations. Mais c'est
là une argumentation qui ne tient
pas. Aux termes du traité .de Ver-
sailles, en effet, les sanctions n'ont
pas été prévues uniquement pour
la non-exécution des mesures po-
térieures à la date ci-dessus. On
sait que, avant cette date, i'AUe-
magne devait payer, en nature,
l'équivalent d'une somme de 20
milliards. Or la moitié au moins
de ce montant n'a pas été versée.
Les sanctions peuvem donc, vaia-
blement, jouer dès aujourd'hui.Il dépend de l'Allemagne seule
d'empêcher le déclenchement des
mesures arrêtées par les alliés à
Londres. Elle ne le peut qu'en
souscrivant aux principes générauxde l'accord de Paris, dont les obli-
gâtions ne dépassent pas les possi-bilités de l'Allemagne.

E. Thomas.

LES IMTINaLES
Les voyages ne forment pas seulement

la jeunesse. Ils sont instructifs à tout
âge même quand on les entreprendmal-
gré soi et sans grande confiance en leur
nliiilé. Il faut croire que le Premier
hellène en conviendra facilement puis-
qu'il lui aura suffi des quelques jours
qu'il a véths h Paris et à Londres pour
adopter une nouvelle façon de penser.
Du moins, c'est l'aveu qui résulte des
déclarations faites, l'autre jour, à Lon-
dres par cet homme d'Etat et dont il
nous suffit de retenir les termes en

lesquels il apprécie aujourd'hui la per-
sonne et l'oeuvre de M. Venizelos « ce

gentleman d'un grand patriotisme à qui
tous les Hellènes rendent un juste Iiom-
mage d'admiration. »

C'est à peu près le contraire qu'il
disait à Athènes le mois dernier.
Il nous importe peu de savoir si des

raisons atmosphériques, climalériques
ou mystérieuses ont opéré cette réaction

1 miraculeuse en les convictions politiques
■■ et nationales de M. Calogheropoulos.
Mais il y a lieu d'en rendre grâces au

; « changement d'air » qui a amené cette
réaction et dont on peut décidément
dire, sans être un grand médecin, qu'il

, convient aux enfants débiles comme aux
' diplomates handicapés.

Le voyage à Londres de la délcga-
| tion grecque, ne dût-il avoir que ce ré-
sultat, n'aura pas été un voyage tout à
fait perdu.

V1DI

Reçu pour la famille dont j'ai signalé la
détresse :

I) un. officier supérieur français Ltqs
De Mme DP. »

De M. li&bayan »

AnonymQ »

Merci à tous. — YIDI

EN ARMENIE
Qui gouverne ?

Des voyageû 's an ivés de Batoum rap-
portent au Djagadamard que la terreur
bolcheviste avait pris dernièrement des
proportions telles en Arménie que le peu-
oie s'est soulevé et a renversé le régime.
Les chefs bolchevistes et leurs compa-
gnons ont pris la fuite vers Chahtacht.
Pendant la panique les Bolcheviks ont
tué le commandant Hamazasb Sirvantz-
diantz et le colonel Garabédian. L'ex-
premier rnihistre -Ohandjanian et tous ses

collègues ont été remis en liberté. Le gou-
vemement de Yratzian a adressé aux re-

présentants diplomatiques de la républi-
que â l'étranger un télégramme pour les
réintégrer dans leurs anciens postes.

*
* *

Par ailleurs le Yeryair apprend de Ba-
toum que le gouvernement de Vratzian a
été renversé à son tour par l'ancien gou-
vernement. Un nouveau mouvemeut de
révolte a éclaté au Zanguezour. Une atta-
que a été opérée contre Erivan, mais elle
a pu être réprimée.

LES PROBLÈMES DE LA PAIX

L'Allemagne et la Turquie
devant la Conférence

L'ultimatum de l'Entente aux Allemands
La réponse

de 1л délégation turque
Londres, 3. T. H. R.— La délégation

turque communiqua dans la soirée de
mercredi au secrétariat de la conférence
qu'elle est prête à souscrire au traité de
Sèvres en son entier, les questions de
Smyrne, de Thrace, d'Arménie et du
Kurdistan devant être résolues ullérieu-
rement, et sous la réserve de sauvegarde
de la souveraineté économique et finan-
cière de la Turquie.

La réponse des Alliés
à la délégation allemande
Londres, 3. T. 1ER. — Jeudi, à midi,

M. Lloyd George signifia à Von Simons 1

que les contre-propositions allemandes ne
sont susceptibles d'aucun examen, par
suite de l'attitude du Reich dans la ques-
tion des réparations. M. Lloyd George
ajouta que les manquements graves de
l'Allemagne à ses obligations et ses vjo-
lations du traité concernant lés questions
du charbon, du désarmement, de la ques-
tion du versement des vingt milliards de
marks, et la non punition des coupables,
et l'Allemagne repoussant les atténuations
proposées par les alliés concernant les
réparations, elle renonce donc ipso facto
aux différents avantages concédés lors
des dernières conférences. Dans ces con-

ditions, si, dans le délai expirant, lundi
prochain, les Allemands n'acceptent pas
les bases de l'accord de Paris relative-
ment aux réparations, les alliés ont dé-
cidé d'appliquer les mesures suivantes :
lo. Occupation par les troupes alliées de jjcjjLatjfcbniaburg, Rùhrort, Dusseldorf ; 2o. pré-
lèvement sur le prix de vente des шаг-
chandises allemandes en pays alliés, de
telles taxes que ces pays jugeront con-
venables ; 3o. établissement d'une ligne
douanière sur le Rhin, sous le contrôle
des alliés.

11 est en outre nettement expliqué aux
Allemands que les modifications siiscepti-
bles d'être apportées aux conditions éco-
nomiques pourront porter uniquement
sur les modalités de paiement dans le
genre de celles réduisant de 42 à 30 ans
les annuités prévues.

la conférence de Paris et de jjl'accueil fait
à ses dise Durs par la presse et les aud:-
teurs allemands.
Une des déclarations les plus importan-

tes faites par M Von Simons à Stuttgard
est celle comportant le rejet de la res-

ponsabilité allemande pour la guerre.
Cette déclaration fut partout acclamée en

Allemagne et peut-être envisagée comme

représentant l'attitude réelle de ce pays
envers le traité de Versailles.
Au point de vue des alliés, la respon-

sabilité de l'Allemagne dans la déclara-
tion de guerre est fondamentale; c'est la
base sur iaqùeile le traité a été édifié.
Si cette base est rejetée le traité est dé-
truit. Voilà pourquoi les alliés sentent

qu'ils doivent prendre en considération,
que le gouvernement allemand, avec l'ap-
pui apparent de i'opinion publique aile-

mande,porte un défi au fondement même,
du traité de Versailles.

Des propositions comme celles faites

par von Simons, sont tout simplement,
le corollaire de cette nouvelle attitude. Si

l'Allemagne envisage ses obligations dans
cet état d'esprit, il est évident qu'elle
doit faire des contre-propositions pareilles.
Nous voulons par conséquent établir une
fois pour toutes, que, la responsabilité de

l'Allemagne pour la guerre est un fait in-

Lès responsabilités
et les devoirs de l'Allemagne

M. Lloyd George
les établit une fois de plus
Londres, 3 T.H.R. — M. Lloyd George

prononça le discours suivant dans la
séance d'aujourd'hui :

Les contre-propositions allemandes sont

M.
MORT DE

LABUSSIÈRE
C'est avec une douloureuse stupeur que

la colonie française a appris, hier matin,la
mort subite — dans la nuit de jeudi à
vendredi — de M. E. Labussière, agent
général des Messageries Maritimes, pie-
sident de l'Union française.
Nulle perte ne pouvait affecter davan-

tage les Français de Gonstantinopb que
celle de M. Labussière, car nul ne rendit
ici plus de services à ses compatriotes et
à son pays.
Ancien élève de l'Ecole supéiieure de

commerce de Paris,M. Labussière était en-
t;é presque immédiatement au service d
la Compagnie des Me-sageries Maritimes,
où ses qualités de premier ordre furent
vite appréciées, et où il ne tarda pas â
occuper une brillante situation.
Mais ces devoirs administratifs étaient

loin d'occuper toute l'activité de M. La-
bussière. 11 n'est pas une œuvre française
de Gonstantinople à laquelle il ne se soit
consacré, à laquelle il n'ait apporté le
cours de son jugeaient si sùr et de son

inlassable dévouement. Il était vice-prési-
dent de la Ligue de Solidarité, adminis-
teui-délégué de l'hôpital Franchet d'Es-
perey, et président de l'Union française.

A ces titres divers, il s'est dépensé
sans compter. Toujours prêt à prendre
une initiative, à faire une démarche, à
endosser une responsabilité, sa complai-
sance n'avait d'cgale que sa modestie et
la simplicité de son commerce.

Sa mort laisse un vide qu'il sera dil'ii-
cile de combler. C'est un grand deuil
pour la colonie française à Conétantinople*

de la marine anglaise, M. Lloyd George a

fait la comparaison avec les pertes insi-

gnifiantes subits par l'Allemagne en te-
nant compte de quelques exceptions dans
la Prusse orientale.

Les fabriques de l'Allemagne sont in-
tactes, dit M. Lloyd George, et au mo-

ment où la guerre a été terminée, elles
pouvaient se remettre au travail et vendre
leurs produits,tandis que les alliés ont vu

leurs fabriques démolies, leurs machines
détruites et enlevées.

Si l'Allemagne ne fait pas de répara-
tions, les vainqueurs supporteront les
conséquences de la défaite et, les vaincus
écolteront les fruits de la victoire.
M. Lloyd George termina ainsi : « Je

ne puis comprendre la psychologie per-
mettant des représentants d'un pays res

ponsablede cette guerre, la plus dévasta-
trice, que le mondé ait jamais vue, de
enir ici, avec des propositions pareilles.
Ce que l'Allemagne offf-е 'maintenant à

la France et à l'Angleterre, ne représente
même pas le quart du monta t des per-
tes qu'elles ont subies et encore elle ne
'offrit qu'à la condition que nous dévi ions
leur fournir cette somme de notre pro-
pre poche, par suite des difficultés qu'elle
éprouve pour se procurer de l'argent sur
son propre marché. »

Si le traité de Francfort de 1871 a été
basé sur le point de vue que la France
était dans son tort, par conséquent l'Aile-
magne demandait non seulement, une

réparation,mais un dédommagement par la
France de toutes les dépenses de la guerre.
L'Aile nagne n'a jamais admis que cela

fut discuté et maintenant nous insistons
que le jugement sur la responsabilité de
celte dernière, appuyé sur l'opinion du
monde entier civilisé, doit nécessairement
être respecté. Tant que l'Allemagne n'a

pas accepié cette situation, les conféren-
ces sont inutiles.
La lecture des discours prononcés en

Allemagne et celle des articles publiés
par la presse allemande, m'ont convaincu,
malgré moi, que l'Allemagne n'apprécie
pas le véritable caractère des demandes
qui lui SL-nt faites. Le peuple allemand
est sous l'impression que nos demandes
constituent une exigence intolérable etle îébul at diifict des discours prononcés^ on t pour but de détruire leur grand payspai U on Simons en Allemagne apiès j e j. je rendre esclave. Laissez-moi dire
tout de suite que nous croyons qu'une
Allemagne libre, heureuse et prospère est

indispensable à la civilisation et, que
nous envisagerions une Allemagne mé-
contente et asservie, comme une menace
et un fardeau pour la civilisation euro-

péenne.
Nous n'avons nullement l'intention

d'imposer une servitude au peuple a!.e-
rnand ; nous demandons seulement qu'eue
accomplisse ies obligations qu'elle a con-

tractées, de réparer ies dommages qu'elle
a causés par la guerre, dont son gouver-
nement impérial est responsable.
Par le traité de Francfort, elle a è^a-

bli le principe : que la nation responsa
biedeia provocation d'une guerre doit
en payer les frais. Or, dans les pays alliés,
ces frais sont tellement énormes qu'il
est impossible qu'un seul pays puisse
seul les liquider. Voilà pourquoi, dans le
traité de Versailles, nous n'avons pas de-
mandé à l'Allemagne, un seul mark en

papier, pour les dépenses faites par pays
alliés pour leurs dépenses. Il est impor-
tant pour le public allemand de com-

prendre entièrement que nous insistons
seulement sur le payement^ par l'Allema
gne, des, réparations pour les dommages
matériels.supportés par les propriétés, et
pour les dégùis subis par les habitants
dans leurs foyers et leurs personnes.
Nous ne demandons pas-davantage : nous

n'accepterons pasmoins.

Après avoir parlé des ravages causés
par les Allemands en.France et en Belgi-

51 que et cte la perte de 8 millions de tonne

L'Allemagne 11'a pas versé
les 20 milliards de marks or
Paris, 3. T. II. R. — La commission

des réparations communique une note
qui fait ressortir d'une façon très nette
la mauvaise foi du gouvernement aile-
mand en ce qui concerne le versement
des 20 milliards de maiks or, qu'il pré-
tend avoir fait à l'Entente. 11 résulte des
arguments très précis de cette note que
l'Allemagne est loin de s'être acquittée
et que le solde employé dépasserait en-
core 12 milliards. En conséquence, la
commission des réparations a invité le
gouvernement du Reich à payer le reli-
quat avant le 1er avril, ainsi que l'y
oblige l'article 335 du traité de Versail-
les.

Commentaires allemands
Berlin, 3. T.H.R. — Les journaux aile-

mands constatent que les chances de
succès dans la discussion des contre-
j propositions allemandes sont infimes et
■ semblent d'ailleurs désirer la rupture.: Le Lokal Anzeiger déclare que l'Aile-
magne a tout intérêt à une rupture pen-dant la conférence de Londres. Il ajoute
que l'occupation de nouveaux territoires
créerait pour l'Allemagne une situation
beaucoup plus avantageuse que la situa-
tion actuelle.

(Voir la suite de <L'Allemagne el la Tur
quie devant la Conférence» en 2me page)

La question gréco-turque
Genève, 4 mars

La «New-York Herald» dit que la
£{U$ï>U oiï gréco-tu rqfue ne sera dé-
nifinitivement réglée que si les
gouvernements alliés [appliquent la
solution qu'ils jugeront la meil-
leure sans tenir aucun compte des
susceptibilités locales. Il ajoute
encore que l'Entente doit garantir
par toute l'autorité dont elle dis-
pose le respect absolu de la solu-
tion imposée.— (Bosphore)

Sofia, 4 mars
Le journal «Epoca» de Belgrade

est informé d'Athènes que le 1er
mars a eu lieu dans cette ville la
réunion des comités exécutifs dé
tous les partis politiques grecs
pour statuer au sujet de mesures à
prendre en vue de la situation
créée au pays par les récents évé-
nements de Londres. Il fait remar-
quer que des membres du parti
venizelistes y ont également pris
part. Les discussions ont été im-
portantes et ont porté spécialement
sur 4 points :

1. Le maintien du refus d'ac-
cepter l'enquête internationale.

2. Le ren forcement de la mobi-
iisation.

4. L'éventualité de la constitu-
tion d'un cabinet de coalition.

(Bosphore)
* *

Paris, 4 mars
Le «Petit Parisien» croit que les

Alliés ne peuvent revenir sur une

décision prise en base des principes
exposes par les délégations grec-
que et turque. Il assure que les gou-
vernements alliés sont fermement
résoius d'entourer leur proposition
de toutes les garanties

que les résultats
de la commission d'enquête repré-
sentent la réalité ethnique des pro-
vinces contestées. (Bosphore)

Paris, 4 mars
Le «Daily Chronicle» recom-

mande aux hommes d'Etat hellènes
de ne pas sortir de l'esprit pacifi-
que qui anime actuellement tous les
peuples fatigués de guerre.

(Bosphore)

Paris, 4 mars
Le «Evening Standard» critique

sévèrement l'ironie du «Volkazei-
tung» ae Berlin, disant que le singe
qui a mordu le roi Alexandre a

avalé également le traité de Sè-
vres; il qualifie cet esprit de «mal-
venu». (Bosphore)

Le président Harding
S mars.— JLe président Лаг-

ding est arrivé à Washingtmk
aujourd'hui à 1 heure. Jua ce-
remonte d'investiture aura
lieu demain. Une affluenee
eonsidérable réserva au pré-
sident un accueil triomphal.

(T. S. F.)

France
T. S. F.

Paris, 3. T.H.R. — Dans la Journée
industrielle M. Deschamps, ex-sous-
secrétaire d'Etat des postes et télégra-
phes, montre l'effort accompli par la
France, en vue de propager la radio-
télégraphie.
Si nous savons agir vite conclut M.Des-

champs, la Franpe peut, dans deux ou

trois ans, avoir acquis par T. S. F., une

situation unique dans le inonde.

Les conférences
de M. Poincâré

Paris, 3. T.ll.R. — M. Poincaré au

cours de sa quatrième conférence sur les

origines de la guerre, a fait un exposé
magistral des heures d'angoisse que vécut
l'Europe de juillet 1912 en juillet 1914.

Hommage au soldat inconnu
Paris, 3. A.T.L — L'amiral Acton,

accompagné de deux officiers italiens,
a déposé une couronne sur la tombe du
soldat inconnu.

A la Chambre italienne
Rome, 3. A. T. I. — La Chambre,

avanl de clôturer ses travaux, a pro-
cédé à l'élection de la commission pour
le renouvellement des circonscriptions
électorales, en conformité avec la пои-

velle loi.
La Chambre a repris la discussion du

projet de loi instituant une commission
pour la réforme administrative.

ьa question d'Orient
Londres, 3. A.T.I.— Si des questions

secondaires sont restées en suspens dit
le Times en ce qui concerne l'Orient, on
peut dire que ce problème a reçu, dans
son ensemble, une solution satisfaisante.
La décision ultérieure des alliés dé-

pendra de l'attitude définitive qu'adopte-
ront les gouvernements turc et grec.



LK BOSPHORE

L'Allemagns et la Turquie
devant la Conférence
La France et ses alliés

Londres, 3. T.H.R. -• M. Briand a

réussi à faire prendre par les cinq puis-

sances de l'Entente le plus directement

intéressées, une résolution qui a le dou-

ble caractère d'être raisonnable et effi-

cace. Elle est raisonnable parce qu'elle
demande à la France, soutenue par les

alliés, des sacrifices modérés ; elle est et-

licace, parce que son caractère même la

rendra sensible à la féodalité industrielle

allemande qui a aujourd'hui la prétention
d'annuler les conséquences de la défaite

allemande et de reprendre cette politique
de mégalomanie qui a conduit l'Alterna-

gne vers la guerre, au moins autant que

les militaires et les fonctionnaires prus-

siens.

La décision des Alliés a ceci de parti-

culier qu'elle unit étroitement des me-

sures fiscales et économiques aux me-

sures d'ordre militaire, ce qui représente
le maximum de rendement avec l'écono-

mie d'hommes et d'argent aussi grande

qu'on pouvait l'espérer devant de pareilles
nécesvités.

allemands dans la matinée, ont remis à

■ la Conférence deux mémoires, l'un sur la

I situation économique et l'autre sur la si-

tuation financière de l'Allemagne.
Ces documents ont été transmis aux

commissions d'exports.

La Grèce et le traité de Sèvres
On lit dans le Prodoos :

La réponse de la délégation grecque à

la Conférence devait être remise jeudi.
On ne peut connaître d'avance le point
de vue des alliés qui peuvent soit main-

tenir leur proposition concernant l'enquête
en la présentant comme une décision,
soit laisser les événements suivre leur

cours naturel et les intéressés libres de

régler entre eux leur différend. De non -

breux précédents et des informations de

milieux officiels sur la situation rendent

improbable la première éventualité. Les
alliés disposent certainement de moyens

puissants pour obliger la Grèce à s'incli-

ner. Mais voudront-ils user de pression?
L'histoire des complications orientales

rapporte que l'opinion publique dans les

pays libéraux a presque toujours désap-
prouvé les moyens de coercition contre

reprises refusé d'approuver l'attribution
de cette île à n'importe quel Etat.Le con-

seil de la Société des nation3 rappelle ]
que la répartition des territoires soumis à '

des mandats est du ressort du Conseil su-

prèmè et non de celui de ia Société des

nations. Ce qui regarde la Société des na-

tions n'est pas l'attribution de ses terri-

toires mais leur administration.
L'attribution au Japon de toutes les

iles du Pacifique, situées au nord de l'é-

quateur, ayant été notifiée au conseil de

de la part des principales puissances
alliées et associées, celui-ci s'est borné à

exécuter la tâche qui lui revenait, celle

d'étab'ir les termes des mandats. Par

conséquent, s'il existe un malentendu sur

l'attribution de l'île de Yape, il semble

qu'il s'agit d'un malentendu entre les

Etats-Unis et les principales puissances
alliées plutôt qu'entre les Etats-Unis et la

Société des nations.

Cependant, par égard pour les remar-

ques des Etats-Unis,le conseil de
la Société

des nations a immédiatement transmis la

note américaiue aux gouvernements de la

Grande-Bretagne, de l'Italie et du Japon.
Le conseil a l'espoir que tes explica-

tiens qu'il a données rencontreront l'adhé-

sion des Etats-Unis et que leui îéponse
oermettra de poursuivre avec la môme

ECHOS ET NOUVELLES

LETTRE DE SOFIA

Londres, 3. T.ll.R.— Mercredi matin,

le roi George V a tenu à inviter M. Briand,

président du conseil français, à déjeuner
dans la stricte intimité de sa famille,
avec la reine et la princesse Mary, au

palais de Buckingham. M. Briand a été

très sensible à cette attention inusitée

d'un souverain dont les sentiments en-

fièrement amicaux à l'égard de la France

s'expriment sans aucune réserve quand
l'occasion lui en est offerte.

Le refus de la Grèce

Londres, 3. T.H.R.— On annoncé qué

M.Calogheropoulos communiquera demain

au Conseil suprême, le refus du gouverne-

ment grec de la proposition faite de l'envoi

d'une commission d'enquête dans les ré-

gions de Smyrne et de la Thrace.

Retour desministres français
Londres, 3. T.H.R. — M. Barthou, mi-

nistre de la guerre, est parti ce matin à

11 heures pour Paris. M. Doumer, minis-

tre des finances, compte partir dans la

f oirée.
MM. Briand et Loucheur, ainsi que les

personnes qui les ont accompagnés, comp-
tent partir demain matin, à moins d'évé-

nements imprévus.
Commentaires

de la presse française
Paiis, 3. T.H.R. — La presse française

est unanime à réclamer que les alliés

répondent par des sanctions énergiques à

l'audacieux défi allemand. ■

Après avoir demandé des sanctions

économiques^ l'Eclair est d'avis que des

opérations sont indispensables pour pré-
venir une révolte armée de l'Allemagne.
L'Excelsior demande que des sanctions

s fient conçues de façon à rendre l'Aile-

magne impuissante, et mettre des gages

productifs entre les mains des alliés.

Lè Gaulois espère que les mesures ai ré-

tées par le Conseil suprême répondront
aux vœux de la France. Pour la RépublD
que Française, ajourner jusqu'au 1 mai

le déclenchement des sanctions,serait une
lourde faute.

Les sanctions
Paris, 3. A. I. T. — Le Journal des

Débats dit que de toutes les sanctions en-

visagées, l'action militaire est celle qui
peut avoir un résultat immédiat, les es-

prits en Allemagne ne pouvant être iiïi-

pressionnés que par l'emploi de laforce. 11

est donc nécessaire de faire encore sentir

aux Allemands qu'ils ont perdu la partie.
Le Journal relève l'impudence de la

presse allemande, qui juge comme fiés

amples les contre-propositions faites par
la délégation. Cette situation, dit le

Journal s'explique si l'on considère la

campagne effrénée que les journàax na-

tionalistes et autres ont menée en Aile-

magne depuis la signature do la paix con-

tre les réparations.
L'Allemagne cherche aujourd'hui,comme

dans le passé, à se soustraire aux répa-
rations. Heureusement que le traité est

là. Il faudra-qu'elle se soumette malgré
elle.

Informations et
commentaires

Londres, 3. A.T.I. — M. Lloyd George
a déclaré, au cours de la réunion de ce

matin que les chiffres des Alliés, en ce

qui concerne les réparations, ne sauraient

en aucun cas subir une altération. Les

Allemands doivent ou se soumettre ou

bien accepter la responsabilité des évé-

nements qu'ils provoquent par leur in-

transigeance.

LA POLITIQUE BULGARE

bonne volonté réciproque l'étude des solu

les petits peuples toutes les fois que ceux-i Цоп§ conformes aux principes généraux
ci retranchés derrière de justes revendi- j ont inspiré l'établissement des man-

Gâtions paraissaient désobéir aux injonc- ^atg
tions de la diplomatie. Ce sentiment, en

raison même des circonstances nées de la

guerre, se manifeste aujourd'hui plus vi-
veuient, indépendamment des protesta-
tions qu'une intervention par la force pre-

voqueraitau point de vue de la morale.

Pour toutes ces raisons de nouveaux

sacrifices semblent indispensables afin que
tombent les arguments formulés contre

l'application du traité, afin que s'impose
l'autorité de la chose jugée dans toutes

ses dispositions.
L'émotion à Athènes

Les milieux officiels, à Athènes, sont

vivement préoccupés de la tournure prise
par la question grecque. De longues dé-

pêches parviennent au gouvernement,
.exposant en détail la situation. Les con-

seiis des ministres sont fréquents. M.

Gqunâris я eu de nombreux entretiens au

ministère de la guerre avec le chef d'état-

major.
La délégation patriarcale

à Londres
La délégation patriarcale grecque est

arrivée, mercredi, à Londres. Elle a été

reçue à la gare de Douvres par deux pré-
l'ats de ! Eglise anglicane et à la gare de

Londres par le représentant do l'arche-

vêque de Ganterbury, M. Douglas, le mé-

tropolite d'Athènes Meletios, les délégués
de la défense nationale et la colonie au

grand complet.
L'opinion anglaise salue chaleureuse-

ment la délégation du patriarcat œcu-

métrique.

LA QUESTION DES MANDATS

Les Etats-Unis et les Alliés

Réponse du Conseil de la
Société des Nations

Londres, 3. A. T. 1. —

Paris, 3. T.H.R. — La presse publie
le texte de la réponse adressée par le

conseil de la Société des Nations à la

note du gouvernement des Etats-Unis en

date du 2L février, demandant qu'il soit
sursis au règlement de la question des

mandats sur les anciennes colonies allé-

mandes.
Après avoir rappelé les droits que se

sont acquis les Etats-Unis, par leur rôle

durant là guerre, la noie souligne que la

situation actuelle se complique du fait

que pour des raisons que le • conseil n'en-

tend pas discuter, ils se sont jusqu'ici
abstenus de ratifier le traités de paix et

n'ont pas pris place au conseil de la So-

ciété des nations.
Le conseil tient à examiner la question

du point de vue le plus large de collabo-
ration et d'amitié internationales, point de
vue qu'il croit de nature à satisfaire l't\--

prit de justice du gouvernement et

du peuple américains. Le conseil
a pris au sujet des mandats plu-
sieurs décisions importante-,qui se reconi-
manderont d'elles-mêmes, il en a le vif

espoir, au gouvernement américain, et, ce
qui concerné les mandats «a» sur les an-

Cf-nnes possessions turques le conseil
avait déjà décidé le 21 février, avant

d'avoir reçu la note américaine, d'en

ajourner l'étude. Aucune décision ne sera

donc prise sur les mandats «a», sans que
le gouvernement des Etats-Unis puisse
avoir l'occasion d'exprimé; .son opinion.
Quant aux mandats «b», sur les ancien-

nés colonies allemandes du centre de

l'Afrique, qui devaient être approuvées
définitivement au cours de la présente
session, le conseil tenant compte du dé
sir exprimé par les Etats-Unis, en a

ajourné l'examen, jusqu'à sa prochaine
session, qui se tiendra probablement au
mois de mai ou de juin.
Le conseil invite les Etats-Lois à partici-
per aux discussions qui lors do la pic-
chaine session précéderont les décisions
définitives sur les mandats «a» et «b» En

ce qui concerne le troisième type de man-

dats, ceux du groupe «c», sur les an-

ciennes possessions allemandes du sud de
de l'Afrique et au Pacifique, le conseil ne

jouit pas de la môme liberté d'action que
pour les mandats «a» et «i>». Le conseil a
statué sur les mandats с > le 17 décembre
1920 à Genève.
Il semblerait d'après la note américaine

] que dans ce dernier cas, la principale ob-

| jection faite par les Etats-Unis porte sur

i l'extension à l'île dejapdu mandat donné
Les délégués au Japon. Les Etats-Unis ont a plusieurs

Sofia, 26 février.

A la séance du Sobranié du 24 février

M. Stamboliski, président du conseil a

fait d'importantes déclarations dont nous

extrayons ces passages :

Quoique l'atmosphère qui nous entou-

raie fût particulièrement lourde étempoi-
sonnée, je puis dire que j'ai rempli |la
mission qui m'avait été confiée pat le

gouvernement avec plus de succès que

quiconque. Les résultats qui en sont le

fruit sautent aux yeux. J'ai la
ferme con-

viefion que cette atmosphère séia défi-

nitivernent dissipée dans un proche ave-

nenir, ce qui peimettra d'alléger certaines

clauses dures du traité de Neuilly. Notre

pavs a été châtié beaucoup plus cruelle-

ment que ne l'a été l'Allemagne, qui bé-

néficio du droit au plébiscite dans nom-

bre de provinces.
Ouelie est la raison pour laquelle

^

la

Bulgarie a été si durement punie ? C'est

que principalement nous sommes un peu-

pie slave qui a souvent cédé à des in-

fluences étrangères,Mais la Russie n existe

plus. Néanmoins le peuple paysan par-

viendra à la restaurer un jour, en la dé

barrassant des tendances monaichistes

aussi bien que de l'impérialisme.

C'est dans la restauration russe pai

les paysans que réside- précisément 1 a-

venir de la race slave.

\ La Russie autocratique a été balayée

par la tempête du bolchevisme ; rétormêe,

ta nouvelle Russie deviendra un élément

de paix et de concorde.
La catastrophe de 1913 est une consé-

quence des calamités qui se sont abat-

tues sur le pays en 1913. Le 16 juin lut

un crime horrible,une folie et ses auteurs

méritent un châtiment exemplaire. Si l'on

proposait la misé en jugement de Ferdi-

nand, je serais son unique défenseur, car

les responsabilités incombent aux gouver-

nants. Or, le cabinet était alors formé

par les dirigeants des paitis piogiessiste
et populiste. Ces demie-s^ ne fusaient

qu'encenser le grand maître dont ils

n'auraient pas contrarié le moindre dé-

sir (M. Théodoroff, leader du partfpopn-
liste^ interrompt sa voix est étantf 6 dans

le vacarme général.)
Les parfis ententophi'es chez nou ■■ se

distinguèrent par leur inaction duiant la

guerre. Cependant, leurs dirigeants se

gardent bien de renoncer à la vie politique.
Malgré leuts fautes multiples, hs ne ers-

sen de nourrir l'espoir de prendre en mains

le pouvoir-
Mais si personne d'entre eux ne s'esi

pas repenti, nous avons le moypn de les

forcer, car tel est la volonté du peuple
(Applaudissements au centre).

En Thrace
Le Djagadamard apprend que les au-

torités helléniques ont arrêté des notables

turcs de Tchorlou, Silivri et Rodosto im-

pliqués dans une nouvelle affaire de com-

plot. Les perquisitions opérées dans les

naison^ turques ont amené la découverte

d'une grande quantité d'armes et de mu-

nitions.

Tcherkez Eoliem

Tcheiktz Edliem qui avait passé dei-

nièrement dans les rangs des lorces hel-

léniques et qui se trouvait à Smyrne

compte se rendre à Athènes.

Le kemalisme maintient
son point de vue

h'Akcham reçoit la dépèche suivante de

son correspondant particulier à Londres :

Tevfik pacha a eu un entretien officieux

avec lord Gurzon.
La réponse du gouvernement dAngoia

est arrivée. La Grande Assemblée natiu-

nale donne à la délégation pleins pouvoirs
pour conclure la paix sur les bases dts

révendications nationales déjà connues.

Occupation de Médine

D'après le Vahded, la ville de Médine

aurait été occupée par les forces d lbni-

,
Réchid.

Questions militaires
La commission présidée par le général

Zéki pacha, et ayant pour membre Nazif

pacha, ex-chef de l'état-major général;
les colonels d'élat-major Ali Fuad, Has-

san Doursoun et Remzi beys, a lenu, jeudi,
une réunion et a continué l'examen des

clauses militaires du traité de paix.

Le tarif du Chirket est majoré
Le Peyam apprend que le conseil d E-

tat a autorisé le Ghiiket à majorer son

tarif de 25 0[0 au lieu de 50 0|0. Les

fonctionnaires payeront cependant d'à-

près le tarif actuel.

Le « Réchid-Paeha »

Le Séfaïne n'a encore reçu aucune

nouvelle au sujet du vapeur Réchid-Pacha

qui était paiti pour New-Yoïk ayant à

bord des réfugiés russes.

Eglise St-Louis de Péra

La retraite destinée aux dames aura

lieu du lundi 7 mars au samedi 12 inclu

sivement. Les exercices auront lieu a

i> 1]2 h. Les infractions seiont données par

le T.R.P. Bruno, supérieur de St-Louis.
Dem fin, à 6 heures du soir, à 1 église

St-I ouïs, conférence du R.P Baille sur :

la Gardienne de la Foi : l'Eglise Catho-

tique.
Tous les hommes sont invités.

La banque de i'Evkaf
Des modifications ont été introduites au

budget du ministère du commerce et de

l'agriculture — dont dépend la Caisse

d'Epargne — en vue de la transformation
de cet établissement en banque.

A Erzeroum

Trois Arméniens de Hassan-Kalé, Sté-

pan, Saïkis et Nubar ont été arrêtés sous

prétexte qu'ils avaient des intelligences
avec le parti tachnakiste et ont été dé-

férés au tribunal de l'indépendance d'Er-

zeroum.

Les chefs du panturquisme
D'après les journaux d'Anatolie, En-

ver. Djemal, Topai Ismail llakki pachas
se trouveraient actuellement dans la vil'o

de Shémakhi de l'Azerbaidjan. Ils ont

adressé une enquête à M.oustafa Ketnal fui

faisant savoir qu'ils sont prêts à accepter
tout poste qui leur serait confié.

L'Assemblée nationale d'Angora a re-

jeté leur demande apiès de longues défi-

bérations.
A Samsoun

Les nommés Elefter, fils de Khat alaiu-

bos, Christo, fils de Damianos, Mirer et
Mamsir oghlou Mehmed ont été condani-

nés a mort et exécutés à Samsoun.

brun). M. Huref, en tête de notaire du

village, Mme Vilbçrt eu Salomé, M. "Vil-

bert en Pierrot, Mme Marican, en espa-
| gnole, Me Lavalelte, en juge, Mme Vi-

Les deux mémoires turcs ; dcoq, en Nuit, Mlle Andrée Dussi, en Ar-

De nos renseignements! il res- i lequine. M. P. Le Goff en Arlequin, Mile

sort que le grand vézir Tewfik pacha a Abonneau, en bergère Watteau, Mme

remis à la Conférence un mémoire où il Procter, en billets de banque, M. Brocter,

fait ressortir la nécessité de prendre une directeur-adjoint de la Banque Impériale
décision au sujet de l'évacuation de Ottomane, en Espagnol, Mlle Dupais, en

Smyrne et de la Thrace par les Hellènes. E-pâgnole, Mlle Keutchéoglou, en baya-
De son côté, Bekir Saini bey, qui avait dère persane, Mlle Marcelle Arié, en ciga-

reçu les instructions demandées à Angora rière, le commandant Rolin, en jeune
a présenté un mémoire détaillé exposant
lè point de vue de son gouvernement au

sujet des autres articles du traité de

Sèvres.
Le mémoire de Btkir Sami bey compte

plus de 30 pages.

Réjouissances en Afi3toiie
A l'occasion de la réoccupation d'Artvi-

ne et d'Ardahan, l'Assemblée d'Angora a

adressé à tous les vilayets des circulaires

pour prescrire des réjouissancespubliques.
A cette même occasion, des salves d'ar-

tiilerie ont été tirées de la forteresse de

Kars.
Les principes musulmans

Un iradé impérial prescrit au chéikh-
ul-Islam d'avoir soin à ce que les usages
et principes musulmans soient respectés.
Les ordies nécessaires ont été donnés à

cet effet à qui de droit.
A Malatia

Le tribunal de l'indépendance de Ma-

latia a acquitté llassanoglou Zulfikar, Der-
vichezadé Kiz, Abdullah et Nai'in effendi,

qui avaient été mis en jugement sous

l'accusation d'espionnage.
Le problème arménien

L'Orienl News en examinant la pro-
blême arménien dit que même le fait de

la soviétisation des anciennes provinces
russes de l'Arménie n'affecte pasia ques-
tion arménienne dans son ensemble. La

base historique et politique de l'Arménie
nationale est darrs le territoire turc, dans

les six vilayets arméniens.

Le Congrès de la Croix-Rouge
Le Dr Akil Mouhtar bey a été chargé de

représenter le gouvernement ottoman âu

dixième congiès international de la Croix-

Rouge à Genève.

Préfecture de la ville

Mehmed Ali bey, préfet de la ville, a

fait une tournée d'inspection dans les

cercles de Péra, Béehiktache et Stamboul

et a fait aux présidents des recommanda-
tions au sujet de la bonne marché des af-

-fai res.
Sur 42 pièces que compte le local de

la municipalité de Péia, 36 suffiront

pour les services de la préfecture, sauf la

section des cartes et devis qui resiera à

la municipalité de Fatih.

femme élégante, des plus réussis, M. Gre-
nier, en Egyptien, M. Fustier, en jocrisse,
M. de France, en costume Louis XVI, etc.
etc.

La place nous fait défaut pour compté-
ter cette longue liste d'invités. En-

fin, un buffet des plus somptueux eut

les honneurs qu'il méritait.
Società « >poraja lialiana
Une matinée dansante sera donnée di-

manche prochain, 3 mars, à 3 h. Ij2 a

la Società Operaja. On prévoit le plus vii

succès.

LÀ SCEIE ET
Profjrammc du

.ine-Ampm.

En Russie Rouge
lu discours de ' éniue

Dans une récente séance du congiès
russo-turc, tenu à Moscou, Lénine a pio-

nonce un discours dans lequel il a fait res

déclarations suivantes sur la situation

intérieure de la Russie :

« Après l'approche du printemps,dxt-ii,
nos souffrances provenant -du manque de

denrées alimentaires, se sont aggravées
et ceia, malgré l'amélioration de m situa-

tion alimentaire au cours de lu pénoje
précédant cette dernière. Lorsque nous

élaborions lo plan de la campagne écono-

inique pour l'année courante le peuple
souffrait delà famine et il importait d'à-
méliorer les conditions de son existence.

Mais nous avons alors commis une

faute dans nos calculs ; nous n'avons pas

piévu que l'atténuation de la famine

pendant l'automne devrait correspondre a

une aggravation de la crise alimentaire
vers le printemps. C'est û cette faute que
nous devons la crise que nous traversons

aujourd'hui. La même faute a été com-

mise dans nos estimations relatives aux

combustibles. Ex'.émiés par la taurine et

le froid, nous avons gaspillé tomes nos

ressources, sans rien laisser pour le prie-
temps et en faisant des appréciations exa-

gérées de nos moyens de production.
11 s'agissait de mettre, en application

Moustafa Kemal

Moustafa Kemal qui s'était rendu en

inspectioasur le front de Smyrne, en corn-

pagaie du chef d'élat-major, des со.omis-
sairesde l'inférieur et de la santé publique,
est rentré à Angoia.

Spéculation sur l'or

On connaît lé détournement de 70.000
livres commis il y a quelques mois au

ministère des, finances et au sujet duquei
une enquête avait été ouverte. Ainsi

qu'on se le rappelle, ce détournement
avait eu lieu dans une opération d'échange
de livrés turques or contre du papier-
monnaie.
Il semble que des responsabilités pô-

sent urNazif btv, chef intérimaire de la

section des,revenus. Le rapport des ins-

pecteurs chargés d'enquè'er Mir с* lie a(-

faire a été présenté au ministère des linan-

c-s qui t a tiau-mi.-au conseil d'Et ju

En quelques lipes.
— L'Orient News apprend de Londres

qneCaruso a subi une troisième opération
qui a réussi.

— On mande de Londres qu'un ancien

employé d'une compagnie américaine a

disparu en emportant un million de

dollars.
— Yitalis effendi, membre de la com-

mission des réforu es financières, est dé-

coré de la deuxième cia-se de l 'Osmanié.
— Lord Allemby a levé toutes les res-

trierions sur la vente de l'alcool dans les

établissements publics en Egypte.
— A partie de lundi 7 mars, seront

payées les pensions du mois de décembre

des veuves et des o'phelihs des militaires

et des civils.

— Le grand vezir Tevfik pacha qui,
comme on sait, souffrait d'une légère in-

disposition est complètement rétabli.
— 15 personnes déportées pour avoir

participé aux événements de Konia ont

été graciées et sont rentrées à Konia.

Carnet mondain

samedi 5 Mars
t.a Mai russe du Mom

(5êm •

epe ne)
Laxen bourg Tarzau
Eclai Aiglon
Orien La Maîtresse du monde

(2ère époque)
Rtct.' Narayana.
Skating— La Fuie des Ondes

A partir de ce lundi 7 nuirs

Le Komau de Tarzan

2e et dernière époque de

TARZAN
le film superbe projeté actuelle-

ment aux Cinés Palace et Luxein

bourg simultanément et qui y ob-

tient un succès colossal.

Une innovation
au Ci и* Et nie

A l'instar de ce qui se lai.

dans les cinémas européens la Direction
du Ciné Etoile a institué une loterie.
Toute personne qui actuellement aa

cours de la projection de Narayana
se présentera au guichet du local pou

■

retenir sa place, reçoit, sur sa deman de

un numéro qui lui permettra de çori.cos-
rira un des trois lots gagnants qui cousis-
tent en :

L— Une riche jumelle de théâtre en

nacre avec manche. Marque Deraimes d :

Paris.
IL—Une piume à réservoir « John Bull»;
III.— Un carnet d'abonnement d'un moi

au Ciné Etoile, pour deux personnes;
Le tiiâge aura lieu le Mercredi,9 Mars,

au cours de la séance du soir.
Les lots sont exposés à la vitrine du

Ciné Etoile.

Prochainement
au CIXE ETOILE

-I
J

Jl
j Film grandiose, unique

en son genre

une règle bana e sur une très vaste

échelle; mais nous n'avons pas pu pio-
céder de façon a assurer les quantités né-

cessaires de denrées alimentaires pour les

mois du printemps.
[.es commissaires

devant un tribunal
Radio Sébastnpol, 2 T.Il R. — Le tri-

bunal r<4'0 utionnaire de Crimée vient
d'examiner le cas des commissaires Kisse-
leff et Kornieilseff, inculpés de spécula-
tions et de réquisitions arbitraires Te-

nant compte de leur origine prolétarienne
et vu l'anniversaire de la création de l'ai-

niée rouge, tes préyevus ont été condam-
nés à3 ans dé travaux forcés seulement.

Grfiiid Bai paré et masque
du Cercle de la Jeunesse d'Orient

Ce bal le plus «select » et le plus élégant
de notre ville aura lieu aujouid hui 5 mars

à 10 h du soir dans la eoqiiette salle de

la Société Opéraja, rue de Péra.
DEUX PRiX seront décernés aux plus

beaux ma-ques. Le jury sera composé
des plus hautes personnalités civiles et

militaires. A 1 heure grand défilé des

masques. Le renommé orchestre Golden-

berg fera entendre un répertoire tout der-

mer cri.
Les cartes strictement personnelles

sont délivrées 137, rué biia-Selvi Taxim. j

Vendredi-Samedi-Dimanche
3 Derniers Jours 3

La
FILLE DES

le triomphe du

Ciné SK VTINtr

PINA МНШЕЫ1
dans

Le Maître des ForgesО

A partir de lundi au о A' i TlNG

'&Éf
Prix d'entrée pour les membres et

messieurs les officiers : Darnes Ltqs. 1,2
Messieurs Ltq. 1, non-membres Ltqs. 2.

L'habit est de rigueur. Les masques de-

vront se faire reconnaître.

Le bai de M. et .Mme Steeq
Ainsi que nous l'annoncions hier le bal

effet t par le direeteur-génorai de la

Banque Ottomane et Mare Louis Steeg
lut lé grand succès de la saison. 11 serait

difficile, sinon impossible de nommer les

innombrables invités, citons quand même
que ques noms au ha-end du souvenir.
Le général Pellé, Haut-Commissaire de ia

Republique, l'amiral de Bon, le générai
Charpy, le colonel et Mme De.-près, le со-

lonel Bougier, le baron do Courcèl, le

consul-général de France et Mme Santi.
M. Guinet, lei drogman de l'ambassade
de Fiance, M et Mme de la Moiandière
m Bédouin et Egyptienne, Mme Steeg, en

Persane, M. Bonolet en Aiglon") fort réussi,
Mme Sonolet en Nuit. Mme Сатрап m

soubrette de style, Mme Beilet, en lui-

quoise M Сатрап, en gui d.-champêtre,
Mme 11 uret (en tète de Mme Yigée Le-

m
! a reyreiice Suzanne

| Grandais au Ciné Elude,
j Lu douce et sympathique Su/.апц
j Grandais au regard pathétique et fou-

! blant, qu'un stupide accident d'aulo vient

j d'enlever â l'admiration de militons dî

| spectateurs, paraîtra a partir de jeuc.
i prochain, 10 mars, sur l'écran du* Cin-з
I Etoile dans Je Tablier blanc.
i Ce film superbe fut une des dernières
| créations de l'illustre actrice ^française,
i Tous ceux qui ici gardent un souvenii jnef
façable d,-la grande Suzanne, s'empres •

seront d'aller voir le Tablier blanc.

Rroelivi! nement
au CIXE EGUAfK

lue la mort
Tue Sa mort
Tue la mort

s m в
V-
m ш
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

4 mars 1S21
fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRÈRES
57 Galala, Mehmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2109

Ltq.farc Unifié 4oyo.
г.,гф- Тагos >

Emprunt Intérieur Ott. •>

ACTION
A.natolie Ch de fer Ott. Ltq..
Assurances Ottomanes. »

Ralia-Karaïdin . »

Banque Imp. Ottomane. »

Brasseries réunies . , »

» » Bons . . »

Chartered .
»

Ciments Arslan ... »

i Eski-Hissar . . »

Dercos (Eaux de). . , . »

r'rognerte Gentr: 'e . . . »

Kissandra ord. . . . , »

» priv . . . , »

Minoterie l'Union. ...»
Régie des Tabacs ...»
Tramways de Cons»ple. . »

» Jonissanc» s . »

Téléphones de Gons\p e . »

Transvaal... »

Union CiDô-Théâtrale , . »

Ccmmercial »

Laurium grec .... »

Société d'Héraclée ...»
Stéria
isaux de Scutari . . • »
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Ltq.
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1170
1050

13

Anatolie
12

j.886 3 0[0
1903 3 0[0
1911 3oto
188) 3 010

1904 2 1x2
1912 2Ц2 •

4Ц2.
Il 4lfc.

11! 4
Quais de Goniqple 4 o[0.
Dort IlaMar-Pacha 5 ojo
s/uais de Smyrne 4016
F,aux de Dercos 40x0.

» de Scutari &o|o.
Tunnel 5 010,
Tramways . . .

Mectrieité

MONNAIES (Papier)
Livre turque ...

*
. &96

Livres anglaises. . . .

Francs français ....
Brachm xs. .

Lires italiennes
Dollars .

.

Roubles Romanoff . , .

« Kerensky . . .

Le»s . * «

G эагояues autricbienne?
Marks . . .

! pvas

В filets Banqne Imp Ott.
1er Eunssum. ....

10

о

4Î93

516
2ia
522
111
147

40
4

48
45

208

:нange
Kew-5 ork
lunores
Paris-
Gerève
8* me.
Athènes
yerlJïi
Vif r ne

Bucarest
P»fei.V,e
An sfiréam

Bulletin financier publié рог les

agences Havas-Reuter.
Bourse de Londres

la 3 mars .

"

Clôture
Ch. s Pans
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1 s New-Yurk —.

1 s Berlin.
» s Rome —

i S. Bu j !

I S - i Si

« s i crève
Pm argent

Paris du 3
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» s. Vienne
t s. Berlin
« s. Rome
» s. Bucarest
« s. Athènes
e. s New-Tork
» s. Genève —

< s Bruxelles

mars

LA BOURSE DE PARIS

Paris, 3. T. H. И. — Les profession-
nels restent sur une grande réserve en

attendant d'être fixés sur le message du

nouveau président des Etats-Unis, ainsi

que sur la réponse à l'ultimatum adressé

par les Alliés au gouvernement allemand,

qui vient à expiration lundi prochain.
Les cours sont, en général, plus lourds

qu'hier. Au parquet, le 3 oio se relève

assez facilement. Les valeurs d'électricité

et de transport en commun sont soute-

nueô.

Les changes étrangers so.it un peu

moins fermes.

PRESSE TURQUE
L'avenir est sùr

De l'Iléri :

La délégation turque ne rerte pas inac-

tive Ehe ne cesse de déployer ses efforts

en vue de la défense des drcits et de's

intérêts de la Turquie.
En tout cas, notre pays sera très sa-

ti^ д du résultat de l'envoi de délégués
à Ta Conférence de Londres.

L'attitude des délégués du gouvernq-
ment d'Angora, comme aussi celle — si

empreinte d'esprit conciliant — de cé

gouvernement lui-même méritent d'être

appréciées Elles ont montré que les

7urcs sont un peuple pacifique et ne

veulent pas çle la guerre, à moins qu'elle
ne leur soit imposée; un peuple enfin qui

préfère l'accord au désaccord, les rela-

tions amicales à la lutte.

Si l'Anatolie s'est soulevée, c'est parce

que ses droits les plus patents ont été

méconnus et foulés aux pieds par les

Hellènes. Et si la • Grèce n'avait pas

suivi la politique ambitieuse de Venizelos,
elle ne se serait pas embarqué dans une

; expédition qui ne pouvait que troub'er-

j les bonnes relations entre les deux pays

■ voisins.
Une Turquie viable

De l'ikdam :

Ni. la France, ni l'Angleterre n'ont in-

3 t
térèt à ce que la Turquie soit piivée de

[3 35' ce sans quoi elle ne serait pas un Etat

13 35 viable. Et c'est pour ce motif que le

gouvernement britannique a invité à la

-1 Conférence de Londres le chef musulman

1 hindou, Agha Khan.

_ j L'Angleterre comme la France sont

5 15 | des puissances musulmanes. Par consé-

quéni, il existe entre ces puissan-

ces, d'une part, et l'empire ottoman et le

Califat musulman, d'autre part, des liens

de rapprochement moraux et aussi des

intérêts communs.

La plus grande faute

Du Peijam-Sabah (sous la signa-
ture d'Ali Kemal bey) :

Notre opinion est que, malgré les cla-

meurs et le lefus de l'Assemblée nalio-

nale hellène, les puissances rendront, par

rapport à l'Orient, la décision qui leui

plaira, et qu'elles sont en mesure d'ap-

pliquer cette décision.
66 | 7-° j Malgré que le gouvernement d'Angora

g i 35 1 soit en meilleure posture que la Grèce

pour ne pas s'incliner devant les déci-

sions des puissances, nous sommes per-

suadé que lui aussi évitera la , grande
faute que constituerait une semblable dé-

sobéissance.
Sans doute, m u ; pourrions à l'aide de

notre épée et en versant notre sang,

chasser de notre territoire ceux qui l'ont

envahi d'une façon aus-i inique. Mais ce

serait le comble de l'aberration que d'en-

gager un duel contre les puissances Avec,

elles, tout litige doit être réglé par les

moyens diplomatiques.
La plus grande faute de l'Anatolie a

été d'étendre aux puissances — surtout

à la France et à l'Angleterre — l'animo-

site ressentie'du fait de l'agression hellène.

PRESSE GRECQUE
Garantie de fer

Du Proodos:
Comme les nationalistes turcs les Aile-

mands aussi rendent la paix irréalisable et

obligent les Alliés à prendre des mesures

violentes. Mais puisque les circonstances

sont pareilles, pourquoi n'utilise-t-on pas

le même remède pour les deux cas ? Le

refus des Allemands d'exécuter leurs en-

gagemeiits fait intervenir les Alliés pour

appliquer les sanctions qui assureront

l'exécution. Les Alliés qui soDt en droit

de briser l'opposition allemande aux su-

puiatiens du traité de Versailles, de ré-

cupérer par les armes les unifiai ds desti-

nés aux réparations, voudi ont-ils rempla-
cer en Orient cette garantie de fer par

des phrases creuses ? Leurs principes,
leur passé, leurs promesses excluent cette

étrange éventualité contre laquelie l'As-

semblée nationale d'Athènes s'est réso-

lument prononcée.

reille panique comme le communisme

qui s'est abattu en cyclone. Ces apôtres
avaient proclamé le triomphe de i'affran-

ehissement des clauses. Mais pourquoi le

paysan et l'ouvrier gémissent-ils épou-

vantés? Ils avaient affirmé la réalisation

du principe de la liberté des nations.

Mais pourquoi a-t-on laissé que la petite

Arménie soit persécutée, décimée et as-

servie ?

Quelle était la faute de la Géorgie se-

cial-démocrate qui abandonna son allié

naturel et conclut un traité avec Moscou

et Angora ?

Les dirigeants fustigent et les coliec-

tivistes mugissent.
A quand la lin de cette catastrophe ?

Le marché des farines

Gold Medal le sac de 63 1[2 k. Ltq. 12.

Nelson » » » » » » 11,50

Martisco » » » x> » .» 11,50

Royale » » » » » » 10,25
Austi aLan » » '» 68 » » 11,25

Favorita » » » 68 » » 11,25
Delicia » » » » S » 11,25

Arlington » » • 63 1(2 ъ » 8,50

Kirma » » » 72 л » 12.

fariné d'orge » » ? » » 8,50
farine de mais blanche, le sac de 72 k.

TRIBUNE LIBRE

Lettre ouverte

!.□.£. Skobzoff

4
18
8

41
200
40

54 25

3.89.75
241.75
106.50
290,—

23.37
31 75

54.43
3.
22.25
51,-
19.—

13.99
232.50
104.50

28 février 1921

Monsieur,
Dans l'intérêt de la vérité que vous

méconnaissez j'estime absolument néces-

s aire de répondre à votre lettre parue le

22 février dans la Presse du Soir.

1. Le gouvernement d'ivanis, quel
qu'il soit, est, était et restera le seul

gouvernement légitime du Kouban (per-
sonnellement je suis en désaccord avec

lui à propos de la honteuse entente con*

clue par M. Ivanis en Crimée-le 4 août

1920). M. Ivanis a reçu légalement le

titre de représentant temporaire d'Ata-

man militaire du Kouban selon les lois de

la Constitution du Kouban.
Vos déclarations, d'après lesquelles , en

dépit des clauses de la Constitution d"
Kouban, Ivanis restait illégalement re-

présentant temporaire d'Ataman militaire

pour une durée de plus de 6 mois, sont

dénuées de tout fondement, car toute

élection pour le choix de l'Ataman doit

être effectuée par l'appel de la Kraevaja
Rada du Kouban et par la quantité
d'électeurs fixée par les lois. Les circons-

tances présentes ne permettant pas l'ac-

cornplisselnent de ces conditions, M. Iva-

nis est et reste ce qu'il était pour 6 mois,
pendant un an, deux ou plus, jusqu'à la

nouvelle assemblée légale.
2. Vous, M. Skobizoft', vous savez très

bien les raisons et les causes du départ
de M. Ivanis de la Crimée (pour l'orga-
nisation de secours aux Cosaques révol-

tés contre les Bolcheviks). En quittant la
Crimée M. Ivanis y laissa une partie de

son gouvernement. MM.Vinnikoff Gouliga,
Gordienko, Kourg insky etc. pour la pre-
tection des Cosaque.'; du Kouban se trou-

vant en Grimée au cas où les conditions
d'alors leur auraient permis d'user de

leur influence sur le cours des événe-

ments ainsi que sur le mode d'évacuation
des Cosaques du Kouban ds la Crimée.

Et vous savez aussi très bien que : d'un

côté, la dictature, de l'autre la désorga-
nisation militaire n'importe quel gouver-
nément n'eût pu rester sans protection et

sans pouvoir ; l'anarchie régnait. Toutes

vos allégations sont nulles, parce que les

membres du gouvernement du Kouban
étaient sur place, mais ne pouvaient rien

faire.
3. Dans votre lettre vous me dites en

outre que la «Rada» du Kouban évacuée
de la Crimée, décida enfin de liquider la

péiiode de pleine « anarchie».
D'abord, en fait «d'anarchie» il n'y en

avait aucune, et dans ces conditions c'est
vous qui êtes allé contre la loi en choi-

sissant illégalement un nouvel Ataman,
c'est-à-dire que vous avez écarté ce qui
repiésentait l'autorité légale en lqrempla-
çant par l'anarchie. Mais notez '^en que
la «Rada » pour l'élection legme d'un

Ataman doit se composer de 580 mern-

bres et non comme vous et vos 20 ou 30

membres avez voulu le faire. Si vos prin-
cipes étaient justes on pourrait élire des
Atamans ainsi que des « présidents do

gouvernement» comme vous et M. Naou-

menko, dans chaque ville de l'Univers où
se trouveraient quelques membres*de la

«Rada du Kouban».
Non, Monsieur, le général Naoumenko

n'est pas l'Ataman du Kouban et vous,
M. Stobtzoff, vous n'êtes pas le prési-
dent du gouvernement.
L'Ataman du Kouban sera élu et le

nouveau Cabinet du Kouban sera formé
seulement au Kouban; et non à Lemnos
ou dans n'importe quelle autre ville hors

du Kouban; et cette élection de l'Ata-
man sera faite par la « Rada Kraevaia »

du Kouban, qui seule, représente la voix

et ia volonté du peuple du Kouban.
Agréez, etc.
L. Bitch

Membre de la «Rada»

Ltqs. 8,25.
farine de maïs jaune, le sac de 72 k.

Lt-s. 5,50.
On attend de grandes quantités d'A-

lexandrie, surtout de farine, marque De-

licia et Favorita.

Les prix restent fermes à cause des

retards des bateaux attendus et à cause

des dernières demandes de farines en

transit pour les divers ports de la Mar-

mara

3 mars 1921,
NEOPOL1TAKI Frcres.

LE MARCHE COMMERCIAL
Renseignements fournis par M. Ant.

Moscopoulo, Kévendjoglou Han, N0 1,
Tél. :St. 1887.

Sucres.— Marché très faible par suite

de forts arrivages et le manque de de-

mande pour le transit.

Cristallisés en transit Lstg. 38 la tonne

cifConsipie ; cubes en transit Lstg. 49 la

tonne. Ces prix traités ici sont bien au-

dessous de la parité des marchés d'origine
et les spéculateurs doivent profiter de

cette dépréciation et acheter ici disponi-
bles les sucres hollandais et belges qui
sont les meilleures sucres du monde à des

prix meilleur marché qu'à l'origine car le

sucre Java est coté aujourd'hui à Lstg. 41

fob Java et les sucres américains Lstg,44
lédouanés cristallisés Ltq. 34 les ICO k.

lédouanés cubes Ltq. 41 lj2 les 100 k.

Tendance faible. Arrivages d'aujourd'hui
par Tunisie 70 vagons cristallisés et 12

vagons cubes bôlgos.
Cafés. — Prix inchangés, tendance

faible. I Rio dédouanés, pst. 55 l'ocque,
ordinaire pst. 45 l'ocque. La demande

presque nulle.

Mme Vve E. Labussière, MM.
Hervé et Roger Labussière, M.

Henri Labussière ont la douleur
de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

AVIS
Société Anonyme "ARSLAN,,

. en liquidation
Eu conformité de la décision piise par

l'Assemblée Générale Extraordinaire des

Actionnaires du 5 Mai 1920, les déten-

teurs d'Actions et de Parts de Fondateur

A И SLA A
T

sont prévenus que : vu la li-

qui dation de la Société, sa fusion avec

celle d 'E SKI-H1SSAR et la cession

de son «Actif» et «Passif» à la Société

Anonyme des Fabriques Réunies de Ci-

ment et de Chaux Hydraulique
ARSLAN et ESKI-HISSAR
nouvellement constituée, il leur sera dé-

livré des Geitificats provisoires d'Actions

et de Parts de Fondateur de la nouvelle

Société contre leurs anciens Titres.

Sur le nombre d'Actions dont ils sont

possesseurs, Mrs les Actionnaires ont

droit :

le A un nombre égal de nouvelles ac-

tions entièrement libérées et

2o à 24 ojo d'Actions de la nouvelle émis-

sion payables à râieon de cinq livres

turques chacune.
L'échange des Parts de Fondateur aura

lieu à égalité de nombre.

L'échange, commençant le 1er Fé-

vrier prochain, se fera aux guichets de la

Société; Tchinili Rihtim Han Galata, les

Mardis, Jeudis et Samedis de chaque se-

maine, fêtes exceptées, de 10 h. à midi

et de 2-4 h.p.m.
La souscription à la nouvelle émission,

aux conditions précitées, sera prolongée
jusqu'au 31 Mars prochain.Ce délai passé,
les retardataires seront considérés déchus

du droit de souscription qui leur est ac

cordé sans qu'il soit nécessaire d'aucune

mise en demeure préalable.
Les liquidateurs

iliïllî 1)11 PORT
C'E DES MESSAGERIES MARITIMES

Le RASQUE ventait de Salonique,
Smyrne, Ihrée, Marseille et Londres est

attendu à Constantinople le /mardi 8 crt.

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser à l'Agence Générale de ia Lie des

Messageries Maritimes à Galata Tchinili

Rihtim han, sur les Quais. Tel.Péra 1348.

Messrs. ïoplis and Hardiny
beg to announce

An important
saie by auction

to be held on

Monday,7th March, 1921 froom 10

to 12 & 2 to 4 o'ciock :

MANCHESTER GOODS

i EMILE

Le Docteur E. Velidjnnidi, médaillé

da'gertde la reconnais ance française
sp écialiste urologue, ëx-chef de clinique
d s maladies des voies urinaires à la

Ficulté de Médecine de Paris, reçoit
d.nssoii cabinet 2 ;il Grand'Rue de Péra
to 's les jours de 14 17 heures et sur ren-
dez-vous pour 1 s maladies de sa spécia-
lite. -i

PRESSE ARMENIENNE

Di-location et panique
Du Djagadamard :

La si uation au Caucase est tragique
par su te de l'invasion bolcheviste. Cette

contrée 1 и, réellement transformée en un

volcan en éruption quidétiuit de vastes

territoires et anéanlit des fortunes im-

menées,... Aucun ilouvement révolution-
naire n'aura eu un développement aussi

irrésis ible et fîmesLe qr e la révolution

russe. Aucun mouvement n'a produit pa-

A Haï iar-PacIm
Nous rappelons que c'est ce Samedi 5

crt. à 21. Iq2 h. qu'aura lieu dans son

vaste local (Parc Missirloglou) spéciale-
ment et richement aménagé pour la cir-

constance, le grand bal paré et masqué,
organisé par la Maceabi de ce faubourg.
Nul douta que ce bal n'ait un plein

succès, vu les efforts déployés par le со-

mité organisateur, qui ne recule devant
aucun sacrifice pour donner à cetie soirée,
le caractère d'un événement mondain.
I! nous revient qu'outre un cotillon

monstre et de nombreuses surprises, il

sera décerné des prix de valeur aux plus
beaux masques.

N В. — Les masques devront se "faire
reconnaître à l'entrée.

Chevalier de la Légion d'Honneur

Agent-Général de la Cie des Messageries
Maritimes.

Président de l'Union Française
leur mari, père et frère, survenue

le 4 mars 1921.
Us vous prient d'assister à la cé-

rémonie funèbre qui aura lieu au-

jourd'hui, 5 mais, à 3b. del'aprës-
midi, à la Cathédrale du St-Esprit.
Il ne sera pas envoyé de billet de faire

part le présent avis en tenant lieu.

La Compagnie des Messageries
Maritimes a la douleur de vous faire

part de la perte qu'elle vient d'é-

prouver en la personne de

JM. Emile Labussière
Chevalier de la Légion d'Honneur.

Agent général de la Compagnie.
Agent général de la Cie Fraissinet.

Président de l'Union Française
Président de la Chambre Maritime des

Cies de navigation étrangères
Administrateur de l'Hôpital Français.
et vous prie d'assister au service
funèbre qui aura lieu, aujourd'hui,
5 mars, à 3 ». de l'après-midi à^la
Cathédrale du -Saint-Esprit.
Il ne sera pas envoyé de lettre de faire

part, le présent avis en tenant lieu.

ттшшшшштшшшт&ште®
Le comité de l'Union Nationale des

Anciens Combattants prie tous les ca-

marades disponibles de vouloir bien as-

sister aux obsèques de

M. E. LABUSSIÉhE
président de l'Union Française, alin d ho-

norèr la mémoire de ce grand Français,en
qui ils ont perdu le meilleur des amis.

Rendez-vous aujourd'hui, 5, mars, à la

Cathédrale du Saint-Esprit à 3 h. préci-
ses.

mm

THE YAVRGUYÂN
à Primes

A chaque présentation de dix étiquettes
des THF YAVROUYAN l'honorable
clientèle aura droit à un paquet de Thé

gratis de la.même qualité et quantité.

80 pes Rasma
25 » Astar
15 > Pantaloïilik
33 )) Dock
27 )) Cabot

28 )) Turkey Red

20 » Cheek Litiing
15 » Petit Carré
00 » Fistautik
32 » Satin

1.7 » Melton
37 » Razen

01 » iùdian Peints

27 » Fiannc l Tricot
38 » Tennis
10 » Melton
6 » Draperies anglais
20 » Indienne
46 cloz. Scarves

C IE DE NAVIGATION PAQUET

Vapeurs attendus :

Le paquebot VUSVASSIE vers le 5

Mars de la Mer Noire.

Le bateau TUNISIE vers le 4 Mars
d'Anvers.
Le paquebot MINGREIIE vers

le 6 mars de Marseille.
Le bateau PHRYGIE vers le 1?

Mars pour Marseille.
Le vapeur ODESSA vers le 15 Murs

d'Anvers.

Départs :

Le paqueboL4IVYiТОНЕ le 2 mars

directement pour Batôum.
Le bateau TUNISIE vers 7 le Mars'

pour Varna et Constantza.
Le vapeur VUSVASSIE le 7 Mars

pour Marseille.
Le paquebot MINOREHE vers

le Ю Mars directer ent pour Batoum.

Le b iteau PJbtRYOIE vers le 17
Mars pour Marseille.
Po .r tons renseignements s'adresser à

l'Agent M. L. REBOUL Go, Paquet
Tél Péra 19'??. Les billets de pont sont

délivrés par M. Minas Maltezopoulo , Pha-

liron han, sur les quais, de Galata, Tél.
Péra 1082.

Laster, Silbermann et Cie.

(Département Maritime)
Service régulier entre Anvers-Consîan-

tinople-Mer Noire et retour.

Vapeur attendu :■

Lests YOKOHAMA rous pavillon
danois, actuellement dans notre port
partira samedis crt.pour Bonrgas.Varna,
Constanîza., Braila et Galatz en acceptant
des passagers et marchandise?.
A son retour de la mer Noire il char-

géra pour Anvers, Amsterdam,» Rotter-
dam, Dantzig et les ports de la Baltique.
Pour tous renseignement? s'adresser à

l'Agence Maritime Laster, Silbermann et

Cie , Tchinili Rihtim han, N0 13-15- Télé-

pbone Péra 641.

1
9

IO

Ladies Costumes : Men's Suits
40 cases Housel <1 Soap
2 » Brushes

1,000 Wushing Tubs (gavani-
zed iron)

case Sewiag Thread
» Curry Powder
» Cognac

Cork
Suitable for Fishermen and Ma-

kers of Artificial limbs.

Salvage
80 cases of DATES suitable

for distilling (HOUBMA) Fur-
nitare
Suitable for Show-Case, Ar-

chives, sacs, etc.,etc.ON VIEW

Saturday morning, Mardi 5th

and morning of sale,
Fuit particulars on applica-

tion to the Actionnecrs :

TOPLIS &HARQING
S10SK0FF HAN

GALATA

ffacing Custom-House)
Telep. Pera 2925

Avis au public
La Compagnie NESTLÉ vient de

recevoir de Suisse un important
arrivage de lait sucré dont les

boîtes portent en rouge en tra-

Vers de l'étiquette :

QUALITÉ UNIQUE
Réclamez à votre épicier le lait

sucré Nestlé QUALITÉ UNIQUE.

J. ROUMI & Со

Département Maritime
Le bateau MONASTIR sons pavil-

Ion français venant de Rouen arrivera à

Consjple vers le 5 Mars et partira immé-
diatement directement pour Galatz.
Pour passagers et marchandises s'a-

dresser à Mess Alexatos Brothers. Bue
de la Douane Galata. Tél. Péra 1463-

LLOYD SABAUDO
Le grand transatlantique

RED'ITAH A est attendu en Mars
dans notre port et partira le 25 du même
mois directement pour NEW-YORK ac-

ceptant des passagers de 1ère et 3me
classe et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s,'a-

dresser aux Agents Généraux de la Cie
MM. Ernesto Fernandez et Cie, Galata,
Cité Française, Tél. Féi-a 1014.

Compagnie Russe de Navigation
à Vapeur et de Commerce

Le bateau AIU-DAG partira mardi
8 mars pour Dardanelles, Smyrne. Chio,
Adalia, Merfine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Caifa, Jnffa, Pori-Said et Aie-
xandrie, en aeceptant des passagers et
marchandises.
Pour fréts et passagers s'adresser à

l'Agence Principale de la Compagnie
Russe ae Navigation à Vaoeur et. de Com-
merce, Galata, Tchinili Rihtim Han (rez-
de-chaussée).

Compagnie russe de navigation
à vapeur et de commerce

Le bateauZ3URJLI capitaine Tfubi-
t ine, partira lundi 7 crr. à 2 h p m

des quais de Sirkédji pour Gallipoli Uar-
danelles. Dikilli, Edremid, Ai valu Kmner
et Papazli, en acceptant des marcl au-
aises et passagers de pont.
Pour frèts, passagers et tous autres

renseignements s'adresser à l'Agence
Principale de la Compagnie Russe
de Navigation à Vapeur et de Commerce,
Ga'ata, Tchinili Rihtim Han, (rez-de-
chaussée).

<Э8Н^ -s+ÀD®-

I F. HEALD & RÎZZO i
® Galata,Rue des Quais N0 141 ^
ù AMERICAN MEDITERENEAN H LEVANT LINE к
I ЕШКШ WiLSOK LfflE Lw ?
6 ARRIVÉE : |
| s (s MANICA sous charge pour

r£
$ Londres. Y
i ATTENDUS: |
| sis CITY OE AGHA le' Ю $
y Mars de Java acceptant du ch г- к
é gemeni rour New-York.
qn sis RORODINO\e 13 mars de i?
v Londres acceptant du charge- à
à ' ment peur Smyrne et Londres. ^
<•> sps KAEOMO do New-York, 9

ф le 20 Ma» s, acceptant du charge- £
0 ment pour Smyrne et A exan- -S
$ d*ie. 9

1 «<368®- -«88©- -088©- -oxddCï <эвё«> «эв8е- g

Avec la belle MIA MAY.

'ou ?



LE jjdOSPHORE

Banque d'Athènes
UilaiL < ;éneral au I8i31 Décembre 1920
ACTIF PASSIF

Espèces en Caisse,
dans les Manques et
en Bons du Trésor Drs.

Disponibilités dans les

Banques de l'Etranger »

Effets en Portefeuille »

Escomptes et Avances
sur effets »

Avances sur Titres »

» » Hypothèques »

» Garanties di-
verses »

» » Connaisse-
inents et Marchandises »

Comptes courants »

Portefeuille-Titres »

Participations financ. »

Hôtels de la Banque »

Propriétés appartenant
à la Banque »

Mobilier, Installations,
Coffres-forts etc. »

122.556.430.10

140.107.706.
63.â^>8.137.

•25.027 502.
30.709.498.
5.076.160.

37.850.914.80

94.523.802
66.9-72.467
12.883.728
3.063.185
8.362.116

5.G56.047

35

.14

.08

.43

.57

.97

Capital Social Drs. 48.
Réserve Statutaire » 2.

» Extraordinaire ■» 2.
Comptes de dépôts à vue» 245,

» » » à terme » 92
» » »en garantie» 46,

Caisse d'Epargne » 34
Comptes courants » 63.
Correspondants à l'E-
tranger »

Encaissements pour
compte de Tiers »

Chèques à payer s

Agences (écritures pro-
visoires) »

Dividendes restant à

payer »

Dividendes à distribuer,
net d'impôt Hellénique
Profits et Pertes : Solde
à nouveau

000
400
600
353
462
004
132
528

000,—
000,—
000.—
,268.77
.586.41
.780.64
.234.49
,998 81

31.269.804.14

2.
20

17

Drs 616.347.732.49

996.
.116,

.554

,670.

.000

2

843.55
316.19

807.49

509,-

000,-

,583,-

Drs.616.347.732.49

Profits ot
DÉBIT
Frais généraux Dr. 14.346.960.43
impôts Hellénique, Fran-

çais et Anglais » .792.242.61
Frais sur les Actions
nouvelles » 310 437.35
Contribution de la Ban-
que en faveur de la
Caisse de Retraite du
Personnel » 369.062.71
Amortissement sur instal-
lations, » 1.362.841.20

Provision 1 oio sur Por-
tefeuille-Titres » 1.430.000 —

Provision 10 oio sur les

propriétés appartenant
à la Banque » 630.000.—

Bénéfices à distribuer » 18.144.451.40

Pertes

Drs 37.385 995.70

Solde de l'exercice pré-
cèdent Drs
Intérêts, Revenus, Com-
missions et Bénéfices
divers, déduction faite
de diverses provisions

CREDIT

534.782.60

» 36.851.213.10

Drs. 37.385.995.70

Répartitioa des Bénéficos
Réserve Statutaire
Premier dividende 5 o{0 aux Actions Ordinaires
Impôt 1q olo sur le premier dividende
Tantièmes du Conseil d'Administration s[Drs 13.143.000
Prélèvement de 1 o[o pour des Oeuvres de Charité

» » » » la Caisse de Retraite du Pers.
» 5 o[o en faveur du Personnel

Dividende supplémentaire Drs: 10 aux actions ordini-
naires et de jouissance

Impôt 10 ojo sur le dividende supplémentaire
Taxe annuelle sur les titres au porteur
Réserve Fxtraord 1 naî re

Solde à nouveau

Drs 1.800.000.—
2.400.000.—

» 266.667.75
1.051.440.—

» 131.430.—
131.430,—

» 657.150.—

6 000.000.—
» 666.666.65

182.084,—
2 600.000,—
2.257 583.—

Drs 18.144,451.40
Athènes, 6]lf) Février 1921.

Au nom du Conseil d'Administration
Le dit ecteur général Le с ef de la comptabilité
*T.C,Eliaseo A. M. JLevounis

générale

Contre Sa crise....
Si vos àJfaires ne marchent pas, achetez

l'UNDERWOOD
elle les fera marcher.

Si vos affaires marchent, achetez

l'UNDERWOOD
elle les rendra tout à fait brillantes.

L'Underwood demeure au jourd'hui l'unique machine à écire. J
Seuls иyenta: S. P. !. — Téléphone Péra 1761

!Щ1 МИШЕ DE
Cîipit«4l francs: 39,090,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galala : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque
Service avantageux po ir la caisse d'épargne

Ijoeation de Sa/es « Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

F О R D
LA VOITURE UNIVERSELLE

Livraison immédiate de tous les modèles

AMERICAN ARA ;

Grande Hue de Pancaldi. Tél. P. 2763

Seuls Concessionnaires Autorisés

g AMERICAN FOREISN TRADE CORPORATION g
GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
(Vente Exceptionnelle)

Dimanche prochain, 6 Mars 1921,
à 10 du malin s'il y a lieu, il sera procé-
dé à la vente aux enchères publiques de
tout le mobilier appartemant une partie
à S. E. M. de Giers, ambassadeur de Rus-
sie, et une autre partie appartenant à M.
Holzinger, attaché commercial de l'Ain-
bassade de Russie. Le mobilier se trouve
toujours exposé dans la salle de vente
sise à Péra Sous-sol de l'Eglise Saint-
Antoine (Entrée par la rue à côté des
Magasins Steins).
Le mobilier se compose comme suit:
Garniture de salon complète en laqué

avec jardinière, salle à manger complète,
chambre à coucher complète, rideaux, su-
perbe garniture en porcelaine « Sèvres »,

glaces, cadres, bibelots, tapis persans et

turcs, étagères, colonnes, statues, vases,
bureaux en acajou, lustres en bronze,
console et glace dorées, canapés,fauteuils,
chaises, lampes, garde-robes en noyer et
laqué, jardinière à glace, table à manger
en palissandre, chaises en cuir, lits en fer
nickelé, lits d'enfant pliants, vitrines,
etc., etc.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 qo en sus comme droit de
criée.
Gonstantinople, le 2 Mars 1921.

Théodore Giorgulli
EXPERT

Salle de Vente ot Garde-Meuble Public
Sous-sol de l'Eglise St-AntoinePéra

Ш

Le bandage de J. ROUSSEL bre-

veté, sans ressort avec pelote éias-

tique, permet de faire les plus
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients des ban 'âges de

vieux système.
Vente exclusive à son magasin
d'ARTlCLES d'HVGiÈNE

PÊR A

Place du Tunnel, No ю

Etnrée par la Rue Zumbul

Demandez sa brochure illustrée

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à GONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: Î205
en face du Bureau Central des Postes

AN QUE D'ATHENES
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé'. Dr/its 48,000,000
Siôfjè Social : ATHÈNES

Adresse Télégraphique : « ATHENIENNE »

SUCCURSALES ET AGENCES
ENGRÈCE : Le Pirée, Salon igné, PairaJanina, Volo, Agrinion,

Larissa, Caualla, Culamata, Tripolitza. Chio, àr.mos,
Valhy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Métélin, Syrie
Canée, Candie, Rethymno. Chalcis.Argostoli.

A S.UYUNI :

EN TURQUIE ; Constantinopïe (Galata et Stamboul'
ENEGYpTE; Alexandrie, Le Caire. Por-Said
EN ANGIM TERRE •Londres, N- 82 Fenchurch Street,Manchester ïjjA CHYPRE ; LimasSot. Nicossie.

JLa Ranque d'Athènes fait toutes opérât on
telles que : Escompte d'effet* de Commerce et te В uqu*
sur Titres, Marchandises
tou- les Pays. Emiss otl de Chèqm
circulaires. Ouverture d'àt'civ-ditns
le Comptes Courants simples et garantis. Garde de Ti r. • p
tageux Locatiion de dofhvs-Forts d toutes d . . m;

avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et

étrangères.
La Banque d'Athènes fournit des renseignements с m n rciaux.

La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépits
Vue et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne

de В '.que
Avance sur

Encaissements simples et iocum ntaire*
>s et de Letti s de . Crédit s и des et

simples et document res. ■ Ouverture
x avan-

Rions
cima «es

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
(Pour causa de dépari)

Dimanche prochain, 6 Mars 1921, à 10
heures du matin, il sera p'océdé à lu
Vente aux Enchères Pnbliques de tout
le mobilier se trouvant à 11 -ïdai-Pacha
Rue Mandra N. 44 Adjiman Han., dans
l'appartement N. 3.

Et consistant en :

Deux cha libres à coucher complètes no-

yer et châtaignier, salle à manger
acajou, meubles de bureau en maroquin,
deux lits en bronze, service de table, ar-
genterie, porte-manteaux, verreries, bi-
belots, consoles, glaces, poêles, iidéaux,
vases, fauteuils, cauapés, lustres, lampes,
chaises, cadres, batterie de cuisine etc.
etc.

Tapis Persans et d'Anatolie un bon
Piano une machine à coudre Singer.

La vente se. fera au comptant. L'ache-
teur payera 3 o;o en sus comme droit de
criée.

Commissaires-Priseur

Joseph G»hen.

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDEBMA
La Banque Nationale de Turquie, qu

s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-

j légiée anglaise), propriétaire de la grande
'majorité des actions de la r

inque.
Ouverture de comptes ооц

• ats

Réception do dépôts à échéance fixe a

t»'ér<4*
Conditions.sur demande

Ltqs. La b'Çin la

plus soignée et la
, coupe la plus mo-

Marchand Tailkur de

BUREAU
Déféstive Privé

â Conslantinoplc
ADRESSE : Petits-Champs, pas-
sage D'Andria, appt. 4.

DIRECTION : ex-inspecteur gêné-
ral de la police criminelle lusse
Mr Aïkadi de Kochko.

Toutes les recherches, relations
personnelles et les affaires cri-
irituelles et civiles.

Achat de reconnaissances etc.
Agents partout. Les commissions
dans un secret absolu.

chezderne

Paris

pour Hommes et Homes

au RAFFINE
5

Paletot Réclame
sur mesure Llq.

Apport. Damadian
au coin d'Asmali M<-sdjjd —

Grand'Roe de Pé>:

Ш ITALI
Société Anon. ap entièrement versé, Lit.315,ООО,ООО

Réserves Lit. G8.ООО.ООО
SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 15e villes d Italie
SIÈGKHS

Conslantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—h de Janeiro.— Santos.
Sao Paolo.—Tunis.—Massaoua [filiale autonome): Banca per l'Africa-

Orientale. — New York [filiale autonoma) : Ilalian Discount & Trust Cy.
Siège de Gonstantinople

Rue Voïvoda, Qalata, Téléphone Péra 2113=2114

AGENCE -A. STAMBOUL
Sadiklé han, Rue Aladja liamam DjadessI Téléphone Stamboul 71*.

AGENCE A PtR A

Grand'Rue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.
Avances contre gagés.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.

—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à
ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

BANCO DI ROIA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

Siège Social et Direction Centrale: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONIES

SIÈGES A L" 'CHANGER : FRANCK
Paris, Lyon. ESPAGN L : Barcelone, Ma

drid, Tairagone,Mont BiancH',librj3s в tau-

cas, Sania Coloma de Quéiâlt. Valls
SUISSE: Lugano, Ghiasso, EG У РТЕ :

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mâhsou-
rah, Tantah, Béni Mazar, FayOum, Ma-

gagha, Mehalia Kebira, Minieh, Mit Gamr,
j Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep
! Beyrouîh, Damas, Tripoli. PALESTINE:
| Jérusalem; Caïffa.Jaffa. EGEE: Rhodes.

J TURQUIM : Constamiuoplé, ASIE MI-
NE'URE ; Smyrne, Scaianova, Sokia.

Constantinopïe
GALATA : Buyuk Gamondo flan,

phone : Péra : 390 et 39i
STAMBOUL : Sultan Haman , Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT' A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy ; 205.

"Le Printemps"
Grande Maison de Bonneterie
CONSTANTIN ZANN1S

Dépositaire exclusif
des Fabriques Anglaises

Stamboul, Ka'ir'jog'ou Han 71-74
Tél. Stamboul 2499

VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

"h ®
AW
Г

éi\Y/
'ÉS

«

$ SUCRES àCM
^ Si vous avez desafiùii es en

^ sucres el cafés adressez-vous
M. Antoine Moscopoulos

^ Kévendjoglou Han N0 1.

^ Téléphone. 18S7.

ф courtier et expert spécialiste J
^ en sucres et cafés

gg Une longue expérience de J
£ trente ans garantit l 'exécution I
ф ponctuelle de vos ordres. J
^4îÉ?a- çfaeaééfyp -fegbi
Gérant DJEMIL SlOUFFi avocat

Télé-

01 lé opération de Ranqiie

! N ' I к tri
mmm тштш ETAIFIA EN ШРАШ
i (XfiâXeiai xara xitôvraov Л; gxaïâ» ,

âopdHiai pei.acp"Q- ç hià arpo-
7iXot'œv, îoriuqpôocov , оХел1соу

LA ROYAL£
■ Det Kongelige Oktroierede Soe Assu-

rance Konpani A/S.
Fondée à Copehnayue en 1126

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de nwires en général.

Agents généraux à Constantinopïe :

ETIENNE ZICALIOTT1 & FILS
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Pérâ 917.
Conditions avantageusesPrompt règlement des sihistres

Offres et Demandes!

Demoiselle connaissant bien le fran
ça 1 s la dactylographie et

ayant des notion*' de comptabilité est de-
mandée de suite S'adresser à LA PATB1E
Société Annooyme Ottomane d'Assuran-
ces Générales. Ga'ata, Rue kaia Mous-
tafa Kieutchéoglou Han i\o .2-15. (7041)

Magasin à céder pour cau-e de départ
au centre, de Péri, eomli-

tions avantageuses Adrossr, Gâlata-Sé-
raî* au coin de la rue Yéni -Ti mrchi 8

7064 6

Ingénieur-mécanicien
périence sur au omobilé-, ormaissant
oten la place, rherhe en pin; Off r
-ous « Autom 'bilis e > Publiée é Hoffe«,Samanon e

r Houli, Kahréman Zadé Han,
ru? 3ib-Ah, Stamboul. 7066-3

Â louer une grande chamb e, électri-
cité, télépho.ie avec ou sans

pension. Rue Yemenedji Gamondo au
N0 Sappart. 7 Tél. Péra. Ш9 (7071-2)

Â louer appart de deux chambres, uoe
salle,cqi.-ine, eau. él-ctricité,

meublé ou non meublé, sis a Sourp-
Agop, Pancaldi.
S'adresser : Cordonnerie E -hrémidès

• passage d'Europe N0 20- Péra.

Feuilleton du BOSPHORE

R.-L. STEVENSON

L'ILE AU TRÉSOR
Kotnaii d'aventures

Traduit de Гanglais
Par

l
•

i l IL < > VA Г1 l aET

SIXIEME PARTIE

Capitaine Silver
La cluite d'un chef

CHAPITRE XXXIV ET DERNIER
,Te crois que nous fumes tous heureux

d'en être quittes à si bon marché.

Enfin, pour abréger cette longue hiC-
toire, nous primes â bord quelques ma-

lelots,etfimes un bon voyage de retour et
\ Hispanio\a atteignit Bristol juste comme

59 M. Blandly s'apprêtait à armer notre con-
'

.serve. Cinq hoinmes seulement de ceux

: qui étaient partis revenaient avec elle

J < Ea boisson et le diable avaient perdu
(
les autres,» largement. Mais, â vrai dire,
nous n'étions pas tout à fait aussi mal en

point que cet autre navire dont ils chan-
! taient :

| A liée un homme survivant de l'équipage
Qui avait pris la nier à soixante-quinze
î - Nous eûmes tous notre part du trésor,
que nous employâmes "• sagement ou fojle-

) ment, selon notre nature. Le capitaine
Srnollett est aujourd'hui retiré de la mari
me. Gray non seulement conserva son ;

gent, mais, soudain mordu par l'ambition
'étudia son métier; et il est maintenant
-econd sur un beau navire dont il possè-
de une part: n.aiié en outre et père de
famille. Quant à Ben Gunn, il reçut mille
livres, qu'il dépensa ou perdit en trois se-

maines— plus exactement en dix-neuf
jours, cai il revint à sec le vingtième.
Alors, 011 lui donna une loge de portier
à garder, exactement comme il l'avait

craint sm l'île: et il vit encore, grand fa-
von des enfants du pays,un peu leur plas-
b on anssi, et chanteur distingué à l'église
les dimanches et jours de fête.

De Silver nous n'entendimes plus par-
1er. Ce formidable homme de mer à une

jambe a enfin disparu de ma vie: mais je
suppose qu'il a retrouvé sa vieille nègres-
se, et peut être vit tohjours confortable-
ment avec elle et Capitaine Flint. Il faut
l'espérer, du moins, car ses chances de
confort dans une autre v ie sont très mi-
nimes.

L'argent en barre et les armes sont en»

core, autant que je sache, à l'endroit on
Klint les enterra: et certainement elles y
resteront, pour ce qui est de moi. Un
attelage de bœuf ne me remmènerait pas
dans cette ile maudite: et mes pire^ son-

ges sont ceux où j'entends le ressac ton-
ner sur ses côtes, et où je me dresse dans
mon lit à la voix aiguë de Capitaine Flint
me cornant aux oreilles:

~ Pièce de huit ! pièce de huit !

FIN

Les potins
de la mode

Paris, février.
La t peau naturelle » remplace les

gants de peau de Suode pour le bal et les
soirées. Quand les bras sont jolis, c 'est, eu
vérité, tout aussi agréable à regarder.
Cette mode-là et celle des manches

courtes ont remis les bracelets en faveur.
On voit alors s'enrouler de souples sei-

pents autour des bras, bnller des chai-
nettes d'or enrichies de pierres précieu-
ses. Comment avec tant de splendeur aux
bras, les mains resteraient-elles pauvres
et simples? Les bagues reviennent donc
aussi à la mode. Les bagues anciennes sont
très recherchées et particulièrement les

bagues du XVille, assez larges et garnies
de pierres: émeraudos, rubis, etc. J'.i
vu aussi quelques bagues du Moyen-Age,

à l'or finement eisélé et garnies de perles
fines du plus bel effet.
Il est très chic de porter une ou deux

bagues anciennes à côté des bagues mo-

dernes. Ci fait moins nouveau-riche. On
donne à penser que ce sont là des bijoux
de famille ! Et, si vous pouHE montrer, à
vos amies une bague ceriséB provenir
d une cé èb re collection, que d'envieuses
v ius ferez !

Ce qui est une preuve de raffinement
et de goût, c'est de pouvoir montrer, a

côté de ces bagues aaeiennës'èt moder-
nés une bague travaillée nVeb art et où
1 imagination et la délicatesse en font
toute la valeur.

Un diamant n'est jamais qu'un brillant

caillou, et une perle fine qu'est-elle
donc ?

Mais une bague d'un dessin oiiginal,
d'une inspiration heureuse, a plus de va-

leur, pour une personne dé goût, que
des bridants pesés là sans recherche ar

tistique, pour éblouir certes, mais non

pour charmer.
*
* * —

Les jupes s'allongent. On leur donne
même une certaine largeur qui nous con-
duira, dit-on, à la robe-cloche. Cependant
les jupes tailleur restent encore courtes
et pas très larges.
Pour le soir, reverrons-nous les paniers,

les vertugadins et tous ces encombre-
inents?... Peut-être... On y emploiera er.-

core les beaux b'ochés, les lamés et les

vieilles dentelles. Les paniers ! Gela fait

songer au siècle des raffinements,des ga-
lanteries, des amours ! Gela fait songer
aussi à la brave fermière d'autrefois, te-
nant accrochés à ses deux bras robustes
de gros paniers remplis de canards et

d'oies... Enfin, par ces temps de vie

chère, de paniers, c'est superbe... quand
on peut les remplir.
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